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DESCRIPTION  ABRÉGÉE 

DES  BAINS  DE  LIVIE, 

DE  LA  VILLE  ADRIENNE  ET  DE  LA  VILLE-MADAME. 

Bains  de  Livie, 

H  ^  &  connues  fous  le  nom  de  Palais  des  Céfars ,  for- 

ereurs ,  &  renfermant  entr’autres 
Apollon,  avec  des  Bibliothèques 
k  d’autres  édifices  confiruits  par 
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J  aiais  des  Lelars.  buetone  nous  apprend  que  cet  Empereur  avoir  habité  d’abord  la  maifon  de 
1  Urateur  Calvus  près  le  Forum  Romanum  ,  &  qu’enfuite  il  fe  logea  fur  le  mont  Palatin  dans  la 
maîloii  U  les  jardins  de  Hortenfius.  Cette  nouvelle  demeure  ,  de  la  firuélure  la  plus  fimple  ,  fut 
détruite  par  un  incendie  ^  aufli-tôt ,  ajoute  Suétone  ,  tous  les  ordres  de  Citoyens  fe  réunirent 
pour  taire  conftruire  à  leurs  frais  un  Palais  magnifique  :  mais  Augufte  refufa  leurs  offres  ,  &  fe 
comenta  d  accepter  de  chacun  un  denier  romain.  Autant  cet  Empereur  fut  économe  pour  la  conf- 
truthon  des  édifices  deftinés  à  fon  ufage  particulier,  autant  il  fut  prodigue  pour  ceux  qui  dévoient 
lervir  a  des  objets  publics ,  témoin  le  luperbe  temple  d’Apollon  qu’il  fit  confiruire. 

Le  Portique  de  ce  temple  fameux  ,  étoit  orné  de  cinquante  ftatues  des  Danaïdes ,  &  de  celles 
de  leurs  epoux.  On  y  voyoit  un  nombre  égal  de  colonnes  de  porphyre  ,  un  coloffe  d’airain  de 
cinquante  pieds  de  haut ,  &  un  arc  de  triomphe  qu’Augufte  avoit  érigé  à  la  mémoire  de  fon  pere. 
A  l  extrémité  de  ce  Portique  on  remarquoit  un  quadrige  ,  dans  lequel  étoient  affis  Apollon  & 
IJiane  }  ce  morceau  ,  du  célébré  Sculpteur  Lyfippe ,  etoit  d’un  feul  bloc  de  pierre.  Les  por¬ 
tes  du  temple  étoient  d’ivoire  incrurté  d’or  &  enrichies  de  peintures.  On  y  voyoit  la  fiatue 
d  Apollon  ,  ouvrage  de  Scopas  ,  celle  de  Diane  par  le  célèbre  Timothée  ,  quatre  bœufs  d’airain 
Iculptes  par  Myron  ,  &  beaucoup  d’autres  richeffes.  Près  de  ce  Temple  étoient  des  Bibliothé- 
ques  grecques  &  latines  qu’Augufte  avoit  formées,  &  un  magnifique Muféum  de  pierres  gravées, 
rallemblees  par  les  loins.  ° 

Les  Bains  de  Livie  ,  d’où  dépendent  les  Plafonds  arabefques  ,  N®,  i  &  i ,  que  nous  don¬ 
nons  ICI  ,  failoient  partie  du  Palais  d’Augufte.  On  parvient  à  ces  Bains  fouterreins  après 
avoir  traverfe  un  ancien  potager,  &:  s’être  frayé  un  chemin  à  travers  les  ronces  qui  en  mar¬ 
quent  1  entree.  La  voûte  de  la  première  falle  elt  ornée  de  figures  entourées  d’ornemens  &  de 
temllages  rehauffes  d  or ,  fur  un  fond  blanc.  La  fécondé  eft  ornée  d’arabefques  &  de  comparti- 
mens ,  dans  lefquels  font  trois  petits  tableaux  peints  à  frefque  ;  la  voûte  eft  ornée  de  figures  pu¬ 
rement  deffinées  ,  peintes  partie  en  or  fur  un  fond  d’azur,  partie  en  azur  fur  un  fond  d’or 
ôc  entourées  de  compartimens  en  forme  de  treillages.  Les  bordures  dans  lefquelles  les  figures  font 
placées ,  font  des  efpeces  de  corniches  faites  de  lapis ,  de  jafpe  ,  d’agathe  ,  &  autres  pierres  pré- 
cieufes,  foibles  reftes  de  la  magnificence  qui  regnoit  dans  ces  Bains.  La  décoration  du  bas  de 
ces  falles  nelubfifte  plus. 

Les  ftatues  &:  les  bas  reliefs  trouvés  dans  ces  ruines  ,  pafferent  pour  la  plus  grande  partie  en 
f  rance  ,  le  Cardinal  de  Polignac  en  ayant  fait  l’acquifition  dans  le  temps  de  Ibn  ambaffade  à 
Ivome.  En  «765  nous  avons  vu  une  partie  de  ces  antiques  expofée  à  la  vente  de  M.  Adam 
bculpteur  du  Koi ,  entr’autres  une  Vénus  &  un  Pcrfée  de  la  plus  grande  beauté.  ’ 

yHie  Adricnne^ 

L  ES  dixPIanches  depuis  leN^  3  jufques  &  compris  leN^.  1 2 ,  formant  1 1  fujets ,  font  tirées  de 
L.  maifon  d’Adrien.  Ce  monument  antique,  furnommé  la  ville  Adrienne ,  eft  un  affemblagc  con- 
fiderable  de  mazures ,  de  ruines  &  de  débris  d’un  fuperbe  Palais  bâti  par  l’Empereur  Adrien  au¬ 
près  de  Tivoli  J  l’on  y  trouve  par-tout  des  reftes  de  l’étonnante  magnificence  que  ce  Prince  y 
avoir  mife.  Les  Centaures  de  Furietii  qui  font  au  Capitole ,  pliifieurs  ftatues  qui  font  dans  la  ville 
d  Elle  ,  au  Palais  Farnefe,  chez  le  Cardinal  Albani,  &  mille  autres  chofes  précieufes  qu’on  admire 
dans  Rome  en  ont  été  tirées.  Pour  avoir  une  jufte  idée  de  l’immenlité  de  ce  Palais  &  de  fes  dé¬ 
pendances  ,  il  faut  voir  le  plan  &  la  defcription  de  Contini ,  du  pere  Kirker  &  de  Ligorius. 

_  La  ville  Adrienne  pouvoir  avoir  ,  félon  ces  Auteurs ,  trois  milles  de  longueur  ,  &  à  peu  prés  la 
cinquième  partie  dans  fa  largeur  ,  mais  aujourd’hui  à  peine  en  exifte-t-il  un  quart.  On  diftingue 
aux  extrémités  de  ces  ruines  deux  théâtres  en  demi  cercles ,  dont  l’un  avoit  34  toifes  de  diame- 


Monumcnts  le  Palais  d’Augufte  ,  celui  de  Tibère ,  un  Temple  d' 
grecques  &  latines ,  le  théâtre  de  Taurus ,  le  grand  Cirque  i. 
Caligula  ,  Néron  &:  Domitien. 

La  mailoiî  d  Augufte  dont  les  bains  He  T.îvîp  faîrnîpnt  Tinrtîo 


-Tre  &  l'autre  24.  Le  premier  eft  proche  d’un  emplacement  de  117  toifes  de  long  fur  54  de  large  , 
lequel  paroît  avoir  été  delHné  à  la  revue  des  troupes.  Le  Paleftre  qu’on  remarque  près  delà ,  for- 
moit  une  grande  cour,  autour  de  laquelle  ,  autant  qu’on  en  peut  juger  par  les  débris  qui  en  ref- 
tent,  regnoient  des  portiques  en  arcades  :  dans  le  milieu  étoit  une  grande  pièce  d’eau  ,  cette  cour 
formoit  une  terraffe  des  deux  côtés.  On  voit  auffi  à  peu  de  diftance^delà  les  ruines  d’un  petit 
édifice  dont  la  cour  eft  chantournée  :  plus  loin  on  remarque  un  autre  bâtiment  très-bien  confervé, 
qui  paroît  avoir  fervi  de  bains.  On  oblerve  dans  les  environs  un  emplacement  rond  de  Z2  toifes 
de  diamètre ,  qui  femble  avoir  été  une  ménagerie,  enfuite  une  naumachie  de  85  toifes.  Après 
avoir  traverfé  une  petite  cour ,  ornée  de  colonnades  &  de  portiques ,  on  trouve  encore  un  autre 
édifice  fort  peu  endommagé,  dont  plufieurs  pièces  font  très -belles.  D  un  coté  font  plufieurs  pe¬ 
tites  falles  qui  fervoient  pour  la  commodité  de  la  dillribution ,  &  de  1  autre  des  pièces  de  parade 
dans  lefquelles  font  une  partie  des  arabefques  que  nous  donnons  au  public.  Dans  1  une  de  ces 
pièces  elt  une  voûte  décorée  d’ornemens  &  de  petites  figures  en  ftucs  affez  bien  confervees  ;  elle 
eft  d’un  goût  agréable  &  de  la  plus  légère  forme.  Dans  deux  autres  falles,  font  des  reftes  de 
peintures  &  de  décorations  en  arabefques ,  dont  partie  imite  le  bas  relief.  Les  couleurs  des 
ornemens  de  la  première  de  ces  deux  pièces  font  dures  &  tranchantes ,  les  unes  par  rap|)ort  aux 
autres  ;  mais  celles  de  la  fécondé ,  repréfentées  dans  la  Planche  lO  ,  font  d  un  alfex  bon  accord  : 
On  y  reconnoît ,  ainfi  que  dans  la  plupart  des  autres  voûtes ,  une  partie  des  arabefques  qui  ont 
été  imitées  depuis  au  Vatican,  &  en  particulier  les  ailes  de  chauve^fouris  qui  y  font  un  li  bel  effet. 

On  remarque  fur-tout  dans  ces  ruines  ,  les  débris  d’un  édifice  appelle  Canope,  ou  temple  de 
Neptune  ,  dont  les  détails  &  les  décorations  font  de  la  plus  grande  magnificence.  Dans  1  endroit 
où  ell  fituée  aujourd’hui  ta  Roccabruna ,  maifon  appartenante  aux  Jefuites ,  étoient  les  Champs  ely- 
fees  ,  &  le  royaume  de  Pluton  ;  on  y  avoir  pratiqué  des  canaux  pour  repréfenter  le  Létlié ,  le 
Cocyte  &  le  Phlegeton  ;  les  fupplices  d’ixion  &  de  Promethée  y  étoient  fculptés  dans  la  plus 
grande  perfetfion.  Enfin  il  faudroit  un  volume  pour  donner  feulement  une  légère  idée  de  tous  les 
édifices  &  de  toutes  les  richeffes  qui  relient  encore  à  décrire ,  &  qui  ornoient  ce  Palais  ,  ou  plu¬ 
tôt  cette  Ville  où  l’Empereur  Adrien  avoir  imité  tout  ce  que  l’Antiquité  a  eu  de  plus  célébré.  Le 
Lvcée  l’Académie  ,  le  Prytanée ,  le  Portique  ,  le  temple  de  1  heffalie  &  ie  Pécile  d’Athenes  , 
y 'étoient  repréfemés.  Ce  Pécile  avoir  un  mur  de  Soo  pieds  de  long,  garni  de  portiques,  de  co¬ 
lonnes  &  de  peintures  ,  à  l’imitation  de  celui  d' Athènes.  On  remarque  dans  ces  ruines  des  appar- 
teraens  dillribués  avec  le  plus  grand  art  ;  des  bains  où  toutes  les  commodités  de  la  vie  étoient 
ménagées  de  la  maniéré  la  plus  ingénieufe  &  la  plus  recherchée  ;  des  |)ieces  éclairées  d’une  façon 
analoniie  aux  faifons  Se  aux  heures  du  jour  où  on  les  occupoit  ;  des  falles  de  plain-pied  où  toutes 
les  po'rtes  étoient  en  enfilades  de  tous  les  fens  ;  enfin  une  infinité  d’autres  précautions  très-induf- 
trieufes  qui  donnent  lieu  de  croire  que  les  Romains  avoient  poulfé  l’art  de  la  dillribution  &  le 
luxe  plus  loin  encore  qu’il  ne  l’ell  parmi  nous  i  quant  a  la  décoration  elle  croit  admirable,  on 
en  peut  juner  par  les  eilampes  que  nous  donnons  au  public  ;  les  ornemens  peints  ou  en  ilucs  , 
étoient  d’une  richefl'e  &  d’une  légèreté  extraordinaire  ;  &  l’étude  particulière  qii’cii  fit  Raphaël 
qui  les  a  imités  en  partie  dans  fes  arabefques  du  Vatican,  prouve  affez  de  quel  prix  ces  chef- 
d’ccuvres  de  l’Antiquité  doivent  être  aux  yeux  des  Artiflcs  &  des  véritables  connoilTeurs. 

Les  N°.  1  3  ,  tq  &  1  s  de  cette  Colleftion  repréfentent  trois  Plafonds  de  cette  belle  maifon 
Jicampagne  appartenante  au  Roi  de  Naples  ;  elle  ell  fituée  fur  le  mont  Marius  d’où  elle  domine 
Home  &  tous  fes  environs.  Son  nom  lui  vient  de  Madame  Marguerite  d’Autriche ,  fille  de  Charles- 
Quint ,  qui  époufa  Alexandre  de  Médicis  &  enfuite  Oélave  Farnefe  ;  elle  acheta  du  Chapitre  de 
Saint  Eullache  cette  maifon  que  le  Cardinal  Jules  de  Médicis  avoir  fait  bâtir  fut  les  deffins  de  Ra¬ 
phaël  :  elle  fut  long-temps  un  des  plus  beaux  féjours  des  environs  de  Rome ,  &  c’ell  encore  ce 
que  l'on  remarque  Te  plus ,  quand  on  confidere  ces  environs  de  quelque  lieu  élevé  Jules  Romain 
&  Jean  Dudines ,  éleves  de  Raphaël ,  décorèrent  ce  Palais  de  peintures  &  de  ilucs ,  qu’ils  exé¬ 
cutèrent  d’après  les  deffins  de  ce  grand  homme.  On  admire  fur-tout  les  trois  parties  de  voûtes  , 
des  trois  grandes  arcades  du  portique  intérieur.  Comme  ces  peintures  &  ces  ftucs,de  la  plus  grande 
richefle  &  d'une  parfaite  exécution  ,  font  très-bien  conl'etvés ,  nous  avons  cherché  à  y  mettre  le 
plus  «rrand  fini  poffible,  afin  de  donner  une  idée  plus  exaSe  de  la  perfeftion  des  originaux.  Parmi 
ions  Tes  tableaux  qui  entrent  dans  ces  fuperbes  compofitions  ,  on  admire  les  quatre  de  la  voûte  , 
N'’.  1  s  ,  repréfentant  des  dieux  ,  que  beaucoup  d’Artilles  croient  être  de  la  main  de  Raphaël. 


approbation. 

J'A  I  lu  ,  pur  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,  l'Ouvrage  comenanr  la  Dtfeription  âts  Bains  dcjhus , 
la  Arabefques  antiques  qui  ft  trouvent  dans  les  Bains  de  Livie  &  de  la  Ville  Adrienne  ,  avec  ceux  qui  ont  eu  peints 
à  la  Ville  Madame  d'après  les  Deffins  de  Raphaël ,  publié  par  M.  Ponce ,  Graveur.  J’ai  jugé  que  le  Gouyernement 
ne  pouvoir  trop  lavorifer  une  eiitrepriie  qui  offre  tant  cle  relTources  pour  1  Art ,  &  pour  le  genre  de  Littetaiure  qui 
erige  la  connoilXance  cle  l’Antique.  Donné  à  Parii,  ie  20  Janvier  2789.  ROBIN. 
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